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€ Tout le monde a raison et tout le monde 
a tort. » 

Tel est notre premier principe ; paradoxe 
apparent qui n’a qu’à ètre développé pour se 
résoudre. Source et excuse des orthodoxies 
de tous genres et de leurs hérésies, il est 
aussi le remède infaillible autant que rapide 
aux luttes stériles de toutes les croyances, 
dès que, l'ayant compris, on l’accepte avec 
sincérité. 

Et, pour le comprendre, il suffit de le 
rétablir sous la forme unitaire où les oppo- 
sitions se ressemblent ; il devient alors si 
clair, si naïf, qu'on se sent presque honteux 
à Venoncer comme un principe. 

« Nul n'a tout à fait tort ni tout à fait 
raison. » 

Nous avons tous quelque parcelle de vé- 
rité, sinon que serait la raison humaine ? 
Mais chacun n’en a qu'une parcelle sinon 
l'homme serait Dieu! Autrement dit: Des 
Vérités nous sont accordées avec le pouvoir 
de reconstituer lentement /a Vérité. 

Toutefois, cet adage n’est pas aussi simple 
qu’il paraittdut d’abord : Parmi les hommes, 
les plus privilégiés (disons plutôt les plus 
avancés) ne méleront que très peu d”erreurs 
à leur lot de vérités ; tandis wilen est de 
plus infortunés (frères cadets peut-être) qui, 
à l'inverse, n’ont encore amassé que quelques 


Rédacteur en chef: F.-Ch. BARLET 


Secrét. de Rédaction: P. GEBURAH et P. OURDECK 15 Juin 


LE NUMÉRO : Ofr. 35 


uw ao ə Doe x. əəə le as s PLENERU US UNS yər” a / 


parcelles de vrai noyées dans une énorme 
gangue d'erreurs. 

Ajoutez la foule de ceux qui, s”abandonnant 
au flot de la vie instinctive ne s'inquiètent 
guère de l’Erreur ou de la Vérité qu”autant 
qu'elles les atteignent dans leurs actualités 
matérielles, et vous aurez le tableau réel de 
notre humanité ; or, les derniers sont légions, 
voilà de quoi modifier déjà notre adage, sans 
Pinfirmer cependant : ıl suffit d'y ajouter la 
notion du devoir strict de fraternité qui s”im- 
pose aux mieux partagés envers les puinés 
que la Providence leur adjoint. 

Mais voici bien plus grave: Et la révéla- 
tion! nous dit quelqu'un; n'est-ce point là 
plutôt le don providentiel, le remède obligé, 
nécessaire à l'infirmité de l'esprit humain ? 

Or, la révélation qui découle immédia- 
tement de la source cachée de toute vérité, 
s'impose indiscutable, inéluctable, quelque 
mystérieuse ou suprenante qu’elle nous pa- 
raisse. Eh bien, devant elle l'erreur n'a plus 
d'existence légale ; ce n’est plus de lutte qu'il 
peut s'agir quand elle se dresse, c’est d'ordre, 
de discipline répressive sans lesquels la vie 
mème est atteinte en sa source! 

Sérieuse objection; terrible même, car 
c’est elle qui justifie les persécutions de tous 
les temps ; massacre du cirque, dragonnades, 
autodafés, inquisitions de toutes formes ! 
De pareilles conséquences suffiraient à l'in- 
firmer dans nos cœurs, à défaut de raisons 
logiques ; mais vous en avez déjà la réponse 
aux lèvres. 
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Le premier des dons que la Providence ait 
fait à ses créatures psychiques est celui de 
la Liberté; entière, absolue, jusqu’au ‘droit 
de renier son Créateur, bien plus de se dresser 
follement en face de lui. 

Et comment, en effet. la source ineffable de 
toute vérité, qui en donnant l'être à l'Homme 
l'a pourvu d’un amour et de désirs insatiables, 
afin d’être conquise par lui, pourrait-elle 
s'imposer ensuile à la volonté dont elle Pa 
doué, sans mentir à ses propres intentions, 
à sa nature même? Que serait pour elle, que 
serait pour lui-même ce pantin ridicule dont 
elle tirerait constamment les fils en récitant à 
sa place le rôle qu’elle lui souhaite, semblable 
à l'enfant qui s’amuse de son polichinelle ? 

Non, parmi les dons que nous devons à la 
Cause suprême de toute existence, il n’en 
est pas de plus indispensable que notre libre 
arbitre; sans lui la vérité même périrait 
aussitôt. 

Est-ce donc qu’il faille nier la révélation ? 
Dieu nous en garde. Sa nécessité n’est pas 
moins évidente que celle de notre liberté, 
puisque nos forces sont limitées tandis que 
nos désirs sont infinis. Mais il ne faut pas 
voir ici de contradiction: Gomme toute 
action providentielle, la révélation serecouvre 
toujours d’un voile assez épais pour qu’il 
nous reste le soin de la deviner, assez trans- 
parent, cependant, pour réveiller nos désirs 
jusque dans leur épuisement. Nous ne nous 
lassons pas d’arracher par lambeaux tout ce 
qui la recouvre tant est grande notre ardeur 
toujours inassouvie d”apercevoir le Vrai 
dans toute la splendeur de sa nudité! 

Et cet enveloppement mystérieux est bien 
simple : Au temps même où elle s’accomplit, 
la révélation se distingue à peine des formes 
illusoires qui nous entourent: ce n’est pas 
de trop pour la réconnaître que de tous les 
efforts de l’amour ou de Ja raison. Plus tard, 
quand elle es) devenue chose du passé, elle 
reste discutable en ses témoignages dans la 
réalité historique de son origine. Puis elle ya 
se corrompant à mesure qu’elle se diffuse 
au point qu'il ne reste plus qu’à la nier, 
quand le progrès qu'elle avait voulu pro- 
voquer se trouve accompli. 


" 


Cette objection levée, une autre, plus dif- 
ficile peut-être, se dresse encore pour em- 
barrasser la simplicité de notre adage. Où 
donc se trouve, nous dit-on, le criterium de 
la vérité, révélée ou non, qu'il nous est im- 
posé de deviner. Quelles sont nos armes 
contre le sphinx redoutable? — C’est le pro- 
blème terrible de la certitude où tant d'écoles 
se sont exercées déjà? Il ne serait pas très 
difficile, peut-être, d'établir que sa solution 
n’est possible que par le spiritualisme, parce 
qu’elle réside dans l'intuition : mais ce serait 
pour nous entrainer beaucoup trop loin et 
en dehors de notre sujet actuel. On demande, 
en effet, généralement à la certitude de des- 
cendre des régions sublimes de Finfaillible, 
tandis que ce que nous cherchons ici, c’est,à 
l'inverse, comment il est permis à l’homme 
de s'élever progressivement vers elle par 
ses propres efforts. 


Or la réponse ici est plus facile, il suffit de 
remarquer ce qu'il adviendra si chacun de 
nous, au lieu de se réjouir de la part de vé- 
rité déjà conquise et de s’en faire une 
arme contre ses semblables, considère, au : 
contraire, l’immensité des erreurs qui lui ca- 
chentencorela connaissance totale. Alors son 
premier soin sera "de s’enquérir auprès de 
ses frères de ce qu’ils peuvent lui donner de 
vérités pourdissipercesténèbres, en échange 
de ce qu’il peut leur offrir lui-même. 

Ainsi naitront la tolérance d’abord, la fra- 
ternit€ ensuite, et finalementl'Unité et la Force 
qu’elle seule peut engendrer, pour de nou- 


. velles conquêtes. 


Sans doute, il en est beaucoup parmi nous 
qui ne peuvent agir sans s”accrocher au peu 
de vérités qu’ils possèdent avec tant d'efforts 
et de crainte que le moindre attouche- 
ment les révolte,comme s”ildevait leur faire 
lâcher prise. Semblables au géant de la Fable 
qui n'avait de pouvoir qu’au contact de la 
terre, ils ne peuvent rien sanss’appuyer fer- 
mement sur l'intransigeance deleur person- 
nalité : On les nomme ‘ordinairement /es 
-forts ; ils sont en réalité les plus faibles, les - 
plus éloignés des faveurs de la Nature, les 
plus infimes, les plus dignes peut-être de notre 
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indulgence et de nos soins, car ils sont aussi 
des plusutiles, étant des plus ardents. 

Nous voici, vous le voyez, len présence de 
paradoxes nouveaux ; nous n'avons pas fini, 
non plus, il s'en faut, avec les conséquences 
de celui qui nous a servi d'entréeen matière, 
et cependant depuis trop longtemps déjà nous 
vousretenons à ces questions abstraites. Lais- 
sons-en donc la suite à d’autres causeries, 
nous contentant d’avoir faitentrevoir en celle- 
ci en vertu de quels principes nous nous at- 
tachons à vous présenter les affirmations di- 
verses de nos nombreuses écoles spiritualis- 
tes avec ledésir et l'espoir d'y faire l’unité(1). 


00000000000000000000000000000000 
ROLE DU SPIRITISME 


Nous avons donné dans notre dernier numéro 
un résumé de la conférence de M. Delanne sur «le 
Spiritisme et les savants ». 

ll nous parait utile de revenir sur cette ques- 
tion pour mettre en relief une considération qui 
nous parait fort importante. 

Le spiritisme, dans l’histoire des idées à notre 
époque, a joué un rôle qu’il serait injuste de 
croire secundaire. 


Le spiritisme a apporté des faits et en a saisi 


la science. 

Le dogme spirite paraît à peine développé. On 
a violemment attaqué à diverses reprises les 
idées d”Allan Kardec et parfois fait ressortir des 
contradictions de détail, des obscurités qui mon- 
trent que la doctrine est loin d’être poussée à son 
entière perfection. 

Ce que Pon n’a pas attaqué, ce sont les faits. 

Rien d’entèté comme un fait, dit le proverbe 
judicieux. 

Les savants repoussentles théories des spirites ; 
mais quand ils deviennent témoins de phéno- 
mönes inexpliqués par la science actuelle, leur 
honnêteté les oblige de constater. 

Voilà ce que nous a fort bien montré M. De- 
lanne. 


(4) Nous nous proposons même de rapprocher en 
temps, par de brèves observations ajoutées à la suite 
des articles, scrupuleusement respectés dansleur texte, 
les opinions distinctes ou contradictoires qu'ils pour- 
ront soulever, pour exposer chaque question dans sa 
plénitude. 
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Et c’est là, semble-t-il, la grande force et le côté 
indiscutable du spiritisme. 

Historiquement, il s’est adressé surtout à des 
matérialistes et leur a prouvé que leur science 
était incomplète, que l'hypothèse dynamique 
pure de la constitution du monde semblait contre- 


dite par des faits de conscience qui jusqu'alors. 


leur étaient restés cachés et que leur science avait 
tendance à nier a priori 

Combien d'individus, maintenant théosophes 
ou occultistes, ne sont arrivés à leur développe- 
ment que par la suggestion du fait spirite ? 

Et combien plus nombreux encore, peut-être, 
cherchent e: se sont mis en route, qui sans ces 
faits fussent simplement restés les idolâtres de la 
science de notre époque — qu’ils savaient cepen- 
dant incomplète. 

Les religions renfermaient bien des affirma- 
tions analogues. Mais leur forme éloigna de la 
vérité beaucoup de bons esprits. La lettre .deve- 
nue morte avait tué l'esprit. On ne voulut plus 
croire qu’à des vérités palpables. 

Et voici que des faits nouveaux surgirent : des 
etres fantastiques, qui semblaient n'être que des 
fantömes enfantés par l'imagination des poètes 
se prètèrent à des expériences de laboratoire. Un 
peu de science avait éloigné de la vérité, et main- 
tenant beaucoup de science nous y ramène. Et si 
nous disons vérité au lieu de religion comme 
Bacon, c’est simple affaire de mots: la vérité 
totale et la religion en dehors de sa forme, c'est 
toat un. 

Pour nous résumer en quelques mots, rendons 
hommage au spiritisme qui a eu l'incontestable 
mérite de faire passer dans le domaine de la 
science expérimentale tout un ordre de phénomè- 
nes que les représentants de cette science étaient 
trop disposés à mépriser sans vouloir les con- 
naître, à l'encontre de ses véritables méthodes. 
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Communication médianimique d'après Fontenelle 


(Suite) 


Oui, l'homme qui se reconnait ainsi n’est pas long 
à se rendre compte, à analyser les effets générateurs 
remontant tous à la Cause Unique, à Dieu ! Il est 
en lumière, cet homme, il voit ; il verra toujours ; 
mème après sa mort. Et n’eut-il point été à la fra- 
ternité ni à son bien propre qu’il serait quand même 
(quoiqu'élève encore), un initié prèt à continuer ses 
classes en Vether pour l'avancement de son âme. 


y” 
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Celui-là est voyant ; c'est pourquoi il ne vivra pas 
dans les ténèbres, dans le semi-néant, dans l'Etat 
cataleptique de PEtre dont je vous ai parlé tout à 
l'heure, et qui, lui, reste engourdi parce qu'il ne se 
reconnait pas lorsqu'il est arrivé en l'au-delà. 

Du moment que PEtre se reconnait là haut en lu- 
mière ou en demi lumière, c'est qu'il est vivant, et 
bien réveillé, au sortir du premier élourdissement que 
cause la mort. Cet étourdissement ne dure que le 
temps qu'il faut à son Esprit pour sortir du fourreau 
charnel dans lequel il est encore plus ou moins forte- 
ment enchassé, selon le courant passionnel qui l'y 
retient.Et c'est à ce cas que sont dues toutes les souf- 
frances des arrivés en l'au-delà, qui se reconnaissent, 
ilest vrai, mais ne peuvent librement aller à leur 
voie ascendante. Ils se voient encore vivants et ayant 
conservé toutes les appétances de la matière. C'est 
pourquoi ils ne s'expliquent pas qu'ils soient morts, 
ainsi que leur fait comprendre cependant la présence 
de leurs corps qu’ils voient à leurs côtés, en döcom- 
position ; et c'est à leur ignorance des lois psychiques 
qu’ils doivent d”endurer leurs souffrances qu'il leur 
fait endurer par l’action que subit le corps tluidi- 
que qui a remplacé le corps matériel et qui est 
soumis aux mêmes sensations. 

Ils ne sont point morts. disent-ils, carils ressentent 
encore toutes les douleurs inhérentes à la matière. 

Tant que le phénomène de la décomposition tient 
leur corps adhérent à leur périsprit (puisqu'ils n'ont 
pas eu assez de subtilité pour briser l'obstacle qui a ré- 
sulté de Pemboitement de leurs sens psychiques avec la 
matière) ils restent courbés sous le joug de ce corps. 
Et alorsil faut voir ces malheureux qui, n'ayant pas 
donné, durant leur vie, du dégagement à leur âme, 
se sentent enlizés dans la décomposition de leur état 
matérielsans savoircomment en sortir. 

Mes amis, le sort de ces âmes qui ne peuvent quitter 
la matière et qui, à cause de cela, sont retenues aelle 
par toutes les bribes charnelles, est le plus malheu- 
reux que je connaisse! Mieux vaudrait pour elle l'é- 
tat cataleptique (s'il n’était au-dessous du plan de 
la Vérité où elles doivent arriver un jour) qu'une 
telle situation. 

Ce que ces âmes doivent faire alors, dans le cas 
où leur ignorance les éterniserait dans ces limbes 
c'est de s'instruire au plus tôt en Pether, auprès de 
leurs guides ou des Ames plus avancées qu'elle, et 
qui sont préposées à leurs côtés pour leur dunner les 
premières lumières de la Vérité si elles sont déjà en 
voie ouverte. Qu'elles y restent donc et n'aillent pas 
céder au courant inférieur qui les sollicite vers les 
voies infernales et les rejetterait dans un nouveau 
demi-néant en leur faisant perdre le droit chemin 
qu'elles s'étaient déja tracé à leur entrée en l'au-delà. 

Il est donc nécessaire, pour que la lumière du bien 
nous pénètre, en ce cas, que nous soyons fermes 
dans nos convictions afin de sortir de nos ornières et 
d'arriver aux voies ouvertes des Esprit élevés; ceux 
du 3: plan; c'est-à-dire ceux qui ont la connaissance 
exacte de leur situation. 

Ces âmes sont celles des hommes fortement trem- 
pés qui ont étudié en leur vie le Psychisme et 
l'ont analysé sous toutes ses formes. 

Tels sont ces êtres (appartenant aux deux sexes de 


votre humanité) qui, toute leur vie, sont restés les 
défenseurs du droit et de la justice, qui entrent en 
parfait état conscient dans Pau-dela quand ils quit- 
tent la chair, débarrassés de toute entrave. 

Ils ont quitté la matière, leur corps, aussi facile- 
mentque vous quitteriez votre maison si vous vouliez al- 
leren payslointain. Peu leur importe que ce corps soil 
immobile ; ils ne s'en occupent plus, car la malière 
mème fluidique ne les gène en aucune façon. Toutes 
leurs facultés, tous leurs sens sont dans les voies as- 
piratoires de leur Etre fluidique. Aucun liende chair 
n’y est resté. Ils sont tout à fait heureux et délivrés de 
la douleur ; voilà le 3° état de l'Esprit arrivé. 

Tous lesetats d’Ame intermédiaires à ces trois gran- 
des lignes que je viens de tracer se modifient plus ou 
moins, car nousn”arrivons que petit à petit à graviter 
vers la plus élevée de ces lignes. Aussi, sont-ils nom- 
breux les états d'âme. C'est ce quiexpliqueles impres- 
sions si diverses et si multiples des Esprits qui arri- 
vent en Pether. Pas un qui souffre exactement des 
mèmes douleurs que son frère. Ici bas, les peines et 
les douleurs attachées à la matière sont la consé- 
quence de la faute qu”expie l'Esprit. Donc elles sont 
d'une nature appropriée à la faute elle-mème. 

Voilà pourquoi aussi il y a tant de degrés différents 
dans les souffrances périspritales et tant de courants 
opposés qui font confesser par chaque Esprit des 
états si divers, si variés : autant de caractères diffé- 
rents dans la manière d'agir et de penser des Esprits, 
autant d’élats d'âme divers en lesquels ils se trou- 
vent à leur arrivée en l'au-delà. 

A cause de cela, nous ne pouvons donner une classi- 
fication bien exacte à chaquesituation d'esprit. Nous 
devons nous borner à faire d”amples tracés, de gran- 
des lignes sur lesquelles chacun monte, gravite, du 
moins au plus, vers la grande âme des Mondes pour 
aller rejoindre, en conservant sa parfaite individua- 
lité, le sommet de ses convoitises et le but de ses 
aspirations. 

L'Esprit a signé : 

FONTENELLE. 
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Informations 


Théosophie 


La Société Théosophique vient d'avoir la visite du 
Brâlunachârin Chatterji. Le séjour du Brühmachürin 
à Paris avail pour but une série de conférences qui 
ont été données pendant toute une semaine dans le 
splendide local de la Société, avenue Bosquet. 

Le sujel choisi par le conférencier pour les réunions 
de l'après-midi était: Le Bagaveda-Gita , c’est dire 
tout Pinteröt qu'elles ont présenté. Le brahman a 
commenté ce livre admirable, chapitre par chapitre, 
montrant {out l'enseignement qu'il contient et le 
plan ésotérique sur lequel il est construit. — Nous ne 
saurions dans ces quelques lignes indiquer, mème 
rapidement, toutes les beautés d’un sujet aussi vaste 
et quand bien même nous le pourrions faire, nos 
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amis seraient encore privés de l'élégance avec la- 
quelle le conférencier a su möler, dans ces cause- 
ries, sa clarté et sa précision habituelles à la richesse 
des images orientales dont le sujet est si rempli. Le 
Brahmane s'est aidé dans son travail de la belle tra- 
duction de M"“ Besant et, une foisencore, nous déplo- 
rons, avec Mme Bose et, avec tous ceux qui s'inté- 
ressent aux choses de l'Inde, la pauvreté relative 
des traductions françaises dont la plupart des cher- 
cheurs sont obligés de se contenter. 

L'Etude à laquelle nous avons assisté la semaine 
dernière a été le développement de la préface dont 
Mı Besant a l'ait précéder sa traduction. Après avoir 
rappelé que le sujet du livre est à la fois historique 
et allégorique, le brahmane a expliqué la philosophie 
grandiose dans laquelle le disciple (Arjuna) trouve 
l'explication et Vapaisement de ses angoisses el de 
ses doutes. | 

Au cours des premiers ehapilres on rencontre sou- 
vent, du moins dans la traduction anglaise, le mot 
dharma, que Burnouf a traduit Devoir : ce mot 
a une signification en vérilé beaucoup plus large : le 
dharma est le devoir, la tâche, la responsabilité, si 
Pon veut, qui incombe a chaque individu, suivant sa 
caste, d'enseigner s'il est Brahmin, étudier Dieu et la 
nature, manifestation de Dieu, et en déduire Les lois 
qui peuvent conduire les hommes; promulguer et 
renforcer ces mèmes lois s'il est de la caste royale, 
caste qui détient la force et doit lrer le glaive pour 
maintenir la Justice et la Vérité : 


De leurs plus chers parents saintement homicides 
Consacrèrent leurs mains dans le sang des perfides 


« Peu importe le massacre des impies, disait Joad : 
Dans l'infidèle sang, baignez-vous sans horreur ! 
Frappez et Tyriens et même İsraelifes 1... Je suis 
celui qui tue et qui fait vivre! Tu frappes et quéris ! 
Tu perds et ressuscites ! La mort n'existe, pas frappe 
donc sans crainte et sans colère, à Arjuna ! 

Le marchand et le serviteur ontenfin leur dharma 
respectif auquel nul ne peut se soustraire sans com- 
promettre l'équilibre du mende. C'est l'évolution et 
l'action simultanées et réciproques que Barlet a si 
heureusement montrées en marche dans les quatre 
classes qui composent toute nation. Les derniers 
chapitres montrent comment le Dieu qui conduit le 
char d'Arjuna (Sbri-Krishna) lui découvre les voies 
qui, par le renoncement joint à l'action dans un but 
impersonnel, permettent au disciple dont le cœur 
est pur de voir Dieu et de trouver la paix, car le 
Christ sommeille toujours dans votre cœur attendant 
que vous Veveilliez par un mot d'amour. 

Le brahmane a parlé aussi dans une réunion ou- 
verte à la salle Marigny, dans une conférence sur 
les preuves de l'existence de l'âme, de l'importance 
qu'ala dévolion dans la vie du théosophe, indiquant 
très heureusement la manière dont la journée doit 
être passée en union avec la volonté des maitres pour 
préparer la méditalion à une heure quelconque, 
Qui travaille prie, cela nous a rappelé l'admirable 
Imitation de Jésus-Christ. Votre maitre le Christ 
vous a donné la clef du ciel, a dit le Brahmane, que 
tout votre ètre, dans toutes ses actions, dise : Père, 
que ta volonté soit faite, que ton règne arrive et 


dr 


vous aurez atteint le bonheur immuable et la paix 
éternelle. 
Mysticisme chrétien 

Le 25 mai dernier, la Société des conférences 
spiritualistes tenait sa séance mensuelle à l'hôtel 
des Sociélés savantes. La conférence elait confiée au 
docteur Rozier, qui gagne chaque jour des sympa- 
thies nouvelles par l'étendue et la sûreté de ses 
connaissances théoriques ou pratiques, autant que 
par la sincérité de convictions religieuses des 
plus éclairées ; aussi l’affluence élait-elle grande. Le 
sujet choisi concernait sainte Philomène qui venait 
d'être l'objet d'une neuvaine spéciale de la part de 
l'Eglise. L'intérèl était particulièrement excité par le 
succès des leçons que le docteur Rozier venait d”a- 
chever à l'Universilé des sciences herméliques sur la 
Haute Magie; il y avail spécialement développé 
l'ésotérisme, si mal connu et si peu étudié, de la reli- 
gion catholique. On se rappelail les révélations 
intéressantes et documentées qu'il x avait faites sur 
le rôle des saints envers les vivanis et l'on savait 
qu'il connaissait tout spécialement ce qui concerne 
sainte Philomène. 

Nous ne pouvons le suivre ici dans l'histoire de 
celte enfant de race royale marlyrisée à 13 ans pour 
avoir résisté aux caprices impériaux, ni sur les pro- 
diges qui ont accompagné la découverte de ses restes 
ni sur ceux dus à ses reliques. 

Il mest pas plus possible de suivre le conférencier 
dans les curieux développements qu'il a tirés des 
lettres du nom de Philumena, selon les lois cabalis- 
tiques du nombre. Signalons seulement par un peu 
plus de détails la revelation la plus remarquable de 
celte conférence : 

Sainte Philomène serait, dans l'invisible, à la 
tète d'un mouvement d'action destiné a précipiter 
l'avènement du règne du Saint-Esprit sur notre terre. 
Elle y admellra, elle y demande le concours de 
tous les vivants qui voudront s'y joindre. Elle inau- 
gurait done, le 25 mai, une Fraternité invisible sous 
la direction de la Vierge céleste, pour l'évolution de 
la Nature terrestre. Pour les vivants, cette Fralernité 
esl exclusivement laïque. 

La dénomination en est composée de 8 mots dont 
le nom mème de la sainte fournit les initiales. Elle 
se recrute par le simple assentiment de ceux qui s'y 
présentent avec foi et sincérilé. 

Queslionné sur le résullat de cette présentalion, 
le docteur assura que chacun en serait informé di- 
rectement par des voies invisibles, mais d’une façon 
indubitable, aucun ètre terrestre n'ayant la représen- 
tation de cette fraternité. 

Interrogé sur les témoignages qu'il pouvait fournir 
à l'appui de ses assertions, il répondit qu'aucun n'é- 
tait possible à donner immédiatement, mais que 
des événements futurs el prochains ne manqueraient 
pas de confirmer l'existence et l'activité de la Frater- 
nilé en question sur laquelle les plus grandes espe- 
rances semblent fondées, pour la salisfaction des 
aspirations religieuses en dehors de toute Eglise. 

Le ton de conviction, joint à ce que l'on sait de 
la sincérité, de la science et du haut caractère du 
docteur Rozier, a profondément frappé les auditeurs 
non sans leur causer cependant une vive surprise. 
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N. B. — L'Administration de YÉcho de 
PAu-Dela et d”lci-Bas procure, sans supplé- 
ment de prix, tous les ouvrages dont il est 
rendu comple. 


Le Son dans la nature 


Esquisse charmante, où la poésie le dispu- 
te à la science, d’une œuvre spiritualiste en- 
core à faire: l'étude du Verbe. M. E. Bailly le 
recherche dans la nature seulement, mais il 
en parcourt toute la gamme, depuis le bour- 
donnementde l'insecte ou le murmure du ruis- 
seau sous la feuillée, jusqu'au rugissement 
des éléments déchainés ; bien plus loin en- 
core, jusqu'à l'harmonie des sphères. Là est 
la partie la plus savante et la plus profonde 
de son tableau. qui aurait gagné peut-être à 
être réservée pour la lin comme l'apothéose 
sublime delanature. On ne peut, en tous cas, 
trop recommander au lecteur l'étude de ce 
chapitre spécial surunsujet où les plus grands 
maitres se sont à peine dévoilés. Sonimpor- 
tance est extröme, en effet, car il touche aux 
piua grands mystères de la théogonie, ceux 

e la réalisation du Nombre dans le Verbe 
inarliculé. 

Sansle traiter à fond, M. Bailly nous y donne 
des aperçus nouveaux des plus intéressants, 
dont il sait parfaitement. du reste, faire res- 
sortir toute la grandeur ; son livre a sa place 
obligée dansla bibliothèque detoutspiritualiste 
tant soit peu curieux d'approfondir les mys- 
tères de l'invisible. 

On rend compte de tout ouvrage se rappor- 


tant aux sciences spiritualistes, dont un exem- 
plaire est envoyé aux bureaux du journal. 
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Revue de la Presse Spiritualiste 


N.B. — L'administration de l'Écho de VAu-dela et 
d'lci-Bas se charge de prendre, sans aucun frais, 
les abonnements aux divers journaux et revues. 


La Revue spirite. — Rénovation par les maitres. 
(suite). — La photographie spirile, récit d'un fait 
curieux (en photographiant une petite fille récem- 
ment décédée, le photographe s'est aperçu au dé- 
veloppement... de la présence sur la plaque de deux 
mains, qui ne pouvaient pas provenir des assislan(s 
et qui sur la plaque apparurent en premier lieu 
avant la robe blanche de la fillette). Belisama ou 
l'occultisme celtique, par M. E. Bosc, avant propos. 
En exergue, celte citation de Ballanche : Mes ou- 


vrages ne sont pas faits pour une seule lecture il 
faut les relire et les méditer. (Et nunc...) — 
Du reste nous comptons rendre compte de cet ou- 
vrage prochainement, 


Le Progrès spirite. — Les côlés obscurs de la 
nature, ou Fantômes et voyants,par Mistress Crowe, 
A.-L. de Fagel. — Le châtiment, A. Kardec. — In- 
cidents de l'existence des Quakers. — L'anniversaire 
de A. Kardec à Lyon. — Echos el nouvelles. 


Le Phare de Normandie. — Solidarité (L. De- 
nis). — Divine tragédie. Commentaires par A. La 
Baucie. Est-il bien vraisemblable que, ainsi que le dit 
M. La Beaucie, l'Esprit peut penser si promptement 
au plan Divin après la mort? Pour nous, l'état de trou- 
ble a une longueur, qui varie certainement d'une 
entité à l'aulre mais qui cependant dans la majorité 
des cas dure assez longtemps et ce mest que long- 
temps après la première mort que l'Esprit qui s'est 
enfin reconnu commence à traverser le plan astral 
en bulle à toules les difficultes pour se rendre dans 
les plans mentaux, dirait un théosophe, pour y vivre 
réellement sa vie supra-lerrestre et pour y assimiler 
en toute connaissance de causes les connaissances 
qu'elle a absorbées,dirons-nous,pendantsa vie terrestre 
M. La Beaucie se demande aussi pourquoi on accom- 
pagne un mort avec un si funèbre appareil. L'expli- 
cation esl fort simple. Que faut-il àun être qui vient 
de se désincarner, dirait un spirite, il Ilui faut trois 
choses : de la force psychique, de la lumière spiri- 
tuelle etune assistance du plan divin: eh bien, les cé- 
rémonies funèbres que Pon célèbre actnellement el 
qui ne sont que des reproductions  alrophiées, 
transformées et incomprises des antiques cérémonies 
funéraires, fournissent ces trois choses. Impression- 
nant les assistants par leur sers, il se dégage d'eux 
une certaine quantité de force psychique (cela est 
très sensible pour des sensitifs mèmes très médio- 
cres), la pensée de la masse monte portée par cette 
force jusqu'au désincarné d'une part et de l'autre 
portée par le prêtre jusqu'à Dieu, et comme réponse 
à cette double évolution, l'involution divine se fait. — 
Les Archives du groupe Vauvenargues. (suite). — A 
travers l'histoire. Dernières paroles des Girondins. 
Les Girondins étaient-ils maçons? sûrement illumi- 
nés, peul-ètre quelques-uns d'entre eux étaient 
martinistes et avaient puisé dans les mystérieuses 
pratiques de Pasqualys, les bases de leur croyance 
et de leur humanité (relative). Dans tous les cas, 
leur opposilion constante au parti templier permet 
de le supposer. — Revue des livres. 


La Paix universelle consacre son numéro du 
45 mai au Congrès de l'humanité. 


La Revue scientifique et morale du Spiri- 
tisme. — Les recherches de Reichenbach el la 
Science moderne. Très intéressant article roulant 
principalement sur les propriétés des diverses radia- 
tionssolaires, — L'Identilé des Esprits (Stainton Mosès) 
— Spiritisme expérimental. — L'idée nouvelle com- 
parée à l’idée ancienne, par M. le général Fix. — 
C'est incroyable comme les gens qui croient tout 
savoir s'imaginen(que les autres ne savent rien. 
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sont au début, s'accentuent et deviennent des cas 
assez sérieux pour qu'il faille compter avec eux. 

C'est ainsi que l'on constate: d’abord une dimi- 
nution, puis un manque d'appétit; on éprouve des 
bouffées de chaleur ; on a des étourdissements, puis 
des maux de tète et d'estomac, des congestions, des 
digestions difficiles et mauvaises. de Panemie, de 
Vinsomnie, de Vhypocondrieş la constipation amène 
aussi les gargouillements intestinaux, la dilatation 
de l’estomac, la gastralgie, les maladies du foie, 
spermatorohéc, hémorroïdes et toutes leurs consé- 
quences. 

Vous conviendrez qu'il y a là suffisamment de 
quoi effrayer le plus audacieux et le plus philosophe 
parmi les constipés. 

Aussi, je ne saurais trop recommander à toute 
personne qui se /roure atteinte de celte maladie, 
de la combattre au plus vite par tous les moyens 
que l'on a à sa disposition et qui sont généralement 
connus. 

En voici quelques-uns parmi lesquels on pourra 
choisir, €tant donné que ce qui réussit à l'un ne 
produit rien à l’autre, suivant le tempérament de 
chacun. 

En principe, pas de purgatifs; ils rendent géné- 
ralement la maladie plus rebelle. Mettre également 


de côté tous les minéraux, ne prendre que des vé- 


gélaux. 

Se présenter à la garde-robe tous les jours et au- 
tant que possible exactement à la mème heure, 
dut-on ne pas avoir d'évacuations. 

Prendre le soir en se couchant et le matin en se 
levant, un verre de lait miellé, ou un verre d'eau 
pure froide, ou du thé purgatif. 

Au commencement de chaque repas, un cachet de 
rhubarbe de 0 gr. 50 centigr. ou graine de lin ou ma- 
gnésie, une cuillerée à café dans un verre d'eau. 

Sont également bons, le pain de son, la bière, 
graine de moutarde, café au lait, lait froid, jus de 
pruneaux, pain d'épice, miel, infusion de manne 
musquéc; après les repas, marche, exercice violent, 
les bains frais et l'hydrothérapie. 

En cas d'insuccès, lavements à l'eau froide; com- 
presse à l'eau fraiche sur le ventre à conserver pen- 
dant plusieurs heures, l'isoler des vèlements avec 
toile cirée, taffetas ou caoutchouc. 


Traitement par le Magnetisme 


Faire d'abord de légères frictions rolatoires avec 
les deux mains sur le ventre. pendant quelques 
minutes ; les faire ensuite un peu plus fortes : elles se- 
ront immédiatement suivies de longues applications 
avec les mains mouillées, sur les intestins, s'arrèlant 
particulièrement sur le colon ou gros intestin. 

Faire ensuile des impositions digitales, des fric- 
tions tralnantes, puis rolaloires, alterner ces trois 
opérations. 

Faire de mème sur la région des reins. 

II est bon aussi d'agir sur le foie, si la bile joue 
un röle dans l’état de constipation. 

La séance qui devra durer 45 minutes, sera termi- 
née par des passes à grands courants. 

Comme complément, le malade devra se faire, avec 
les deux mains, deux à trois fois par jour, des fric- 


tions, co mme il est dit plus haut, sur le ventre et les 
reins. 
Adresser les questions à M. Sator, 3, rue de Savoic. 
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Les Visions du Royal Néophyte 


(Suite) 


Arayah, prenant la main du Néophyte: 
« Vous avez beaucoup osé, dit-il, mais vous 
avez sagement agi. » — Et ils entrèrent 
sous la tente. 

En entrant, ils virent une passive d’une 
beauté merveilleuse, debout, la face tournée 
vers P”orient, la main droite étendue. Elle 
avait une longue robe bleue pâle, à large 
bordure d’un bleu plus riche, brodée avec des 
fleurs de lotus en fil d'argent, dont les éta- 
mines étaient des saphirs de prix ; descheveux 
châtains clairs tombaient sur sesépaules qu’ils 
enveloppaient comme d'un manteau ; sa fi- 

re était pâle et belle, de cette beauté que 

onnent la force et la douceur combinées. 
Plein d”ineffable tendresse étaient ses grands 
yeux profonds qui rencontrèrent ceux d’A- 
rayah pendant qu'elle allait au devant de lui 
en lui souhaitant la bienvenue. Elle étendit 
sa main droite vers Ai qui la mit dans celle 
d”Arayal ; le maître s'inclinant la porta à ses 
lèvres. — « Très fidèle est Arayah, dit-elle, 
qui veille sur nous afin que nous ne 
subissions pas la transition, mais afin que 
nous attendions dans l'état de corps, l’heure 
de la restitution. 

— Très content est Arayah, répondit-il, 
de ce qu'il est en faveur auprès d”Ala Pim- 
mortelle, très heureux de la voir heureuse. 

Les yeux de la dormeuse s’assombrirent. 

— Reconnaissante et tranquille, dit-elle, 
mais pas contente. C’est seulement dans la 
plénitude de la vie, del’action dans la lutte 
ardente pour le droit et la vérité que des 
personnes comme nous peuvent trouver le 
contentement. Et sa main fortement serrée 
dans la sienne, le Royal Néophyte répétait ses 
paroles. Le visage d”Arayah parut se con- 
tracter, mais il maîtrisait, de façon qu”Ai ne 
s’aperçut pas de ce trouble. Tirant ce dernier 
à part, il lui dit: 

— Nous sommes ici pour chercher la con- 
naissance ; venez avec la belle passive, vous 
tiendrez le cristal; tâchons d”apprerdre sa 
nature et ses capacités. 

(à suivre). 
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